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Le Capital mourant se précipite dans la guerre 

Seul le communisme peut l'enrayer 
 
 
 

Les blocs impérialistes 
réarment en préparation de la 
guerre mondiale. 

Le prolétariat international 
répondra en s’opposant à cette 
guerre par la lutte de classe !  

Les	guerres	meurtrières	qui	se	
déroulent	en	ce	Premier	Mai	2024	démontrent	
la	grave	crise	du	capitalisme	mondial	et	les	
nouveaux	rapport	de	force	avec	l’émergence	
de	nouveaux	impérialismes,	en	particulier	
l’impérialisme	chinois,	et	le	déclin	des	
impérialismes	Russe	et	Nord	Américain.	

L'hégémonie	des	États-Unis	sur	le	
monde	entier,	présentée	tout	au	long	de	cette	
période	d'après-guerre	comme	inébranlable,	
défendant,	en	Occident,	les	profits	des	
bourgeoisies	et	l'assurance	d'un	progrès	et	
d'une	paix	continus,	a	volé	en	éclats	sous	
l’effet	du	développement	des	forces	
productives	mondiales	et	le	poids	de	la	crise	
économique	engendrée	par	les	
contradictions	historiques	du	régime	du	
Capital.	Quant	à	l’impérialisme	russe,	il	est	
devenu	une	puissance	régionale.	Au	sortir	de	
la	deuxième	guerre	les	États-Unis	
représentaient	la	moitié	de	la	production	
industrielle	mondiale,	aujourd’hui	ils	n’en	
représentent	plus	que	17	%.	Quant	à	la	Russie,	
son	poids	est	passé	de	13	%	à	un	peu	plus	de	
4	%.	Dans	le	même	temps	l’impérialisme	
chinois	a	vu	son	poids	passer	d’un	peu	plus	de	
2	%	à	27	%.	

Les	appareils	productifs	des	pays	à	
capitalisme	mature	d'Amérique	du	Nord,	
d'Europe	et	d'Asie	sont	en	perte	de	vitesse	
face	à	la	concurrence	et	l’industrialisation	de	
capitalisme	jeunes	et	plus	dynamiques,	et	ont	
de	plus	en	plus	de	mal	à	rester	les	gardiens	du	
monde	avec	leurs	pressions	financières	et	
militaires.	D'autres	puissances	bourgeoises	
monstrueuses	s'imposent,	la	Chine	et	
l'Inde.	

Dans	l’océan	pacifique	et	l’océan	
indien	se	concentrent	les	tensions	inter-
impérialistes	qui	conduiront	inéluctablement	
à	un	affrontement,	pour	lequel	des	armes	et	
des	navires	de	guerre	sont	déjà	déployés,	
prêts	à	combattre.		

Seule	la	guerre	peut	désormais	
résoudre	ces	contrastes	insolubles	entre	
intérêts	nationaux	mesquins	et	réactionnaires,	
de	plus	en	plus	exacerbés	par	la	crise	

persistante	de	surproduction	qui	étouffe	la	
reproduction	du	capital.	Déjà,	les	guerres	
locales	tendent	à	s'allonger	et	à	s'étendre	:	en	
Europe,	au	Moyen-Orient,	en	Afrique.	
Notamment	de	terribles	massacres	s’abattent	
sur	les	populations	ukrainiennes,	
palestiniennes	et	soudanaises,	pour	ne	citer	
qu’eux.	

Dans	la	décadence	du	capitalisme,	la	
guerre	revêt	les	caractéristiques	les	plus	
destructrices	et	les	plus	effrayantes.	Les	civils,	
le	plus	souvent	des	prolétaires,	deviennent	les	
premières	cibles	de	l'action	militaire,	des	
villes	entières	sont	réduites	à	l'état	de	ruines.	

Le	capital	s'enrichit	en	
reconstruisant	et	retrouve	une	nouvelle	
jeunesse	par	les	destruction.	C'est	pourquoi	
il	est	nécessaire	de	tuer	et	de	détruire,	pour	
qu'un	prolétariat	décimé	et	vaincu	puisse	
permettre	une	nouvelle	accumulation	grâce	à	
des	salaires	très	bas	et	sans	charge	sociale.	

Partout,	des	centaines	de	milliers	de	
déshérités	sont	contraints	d'abandonner	leur	
famille	et	leur	pays	pour	fuir	les	guerres	et	la	
misère	qui	les	accablent	de	plus	en	plus,	et	
trouver	n'importe	quel	emploi	qui	leur	
permette	de	survivre.	

Cette	crise	de	surproduction,	qui	
conduit	à	une	guerre	commerciale	
permanente,	oblige	les	patrons,	partout	dans	
le	monde,	à	durcir	les	conditions	de	travail,	à	
économiser	sur	tout,	afin	de	produire	à	des	
prix	toujours	plus	bas	pour	battre	la	
concurrence.	Tous	les	expédients	sont	étudiés	
et	imposés.	

Nationalité,	religion,	sexe,	opinions	
politiques,	toutes	les	différences	sont	
exaspérées	pour	briser	l'unité	des	exploités,	
pour	séparer	et	diviser	leurs	conditions	de	vie	
et	de	travail,	pour	finalement	les	pousser	dans	
la	fournaise	de	la	guerre	de	leurs	maîtres.	

Partout,	les	salariés	en	paient	le	prix.	
La	diminution	de	la	sécurité	au	travail	
provoque	chaque	jour	des	morts	et	des	
blessés.	Les	salaires	sont	réduits	et	
l'exploitation	augmente.	

Depuis	près	d'un	siècle,	le	prolétariat	
est	dominé	par	la	contre-révolution,	par	des	
syndicats	souvent	liés	et	fidèles	aux	classes	
dominantes,	par	des	partis	qui	se	disent	
socialistes	et	communistes	mais	qui	ont	
depuis	longtemps	renoncé	à	tout	lien	avec	le	
programme	du	communisme	révolutionnaire,	
s'inspirant	de	l'idéologie	bourgeoise,	qu'elle	
soit	classiste,	nationaliste,	démocratique	ou	
fasciste.	

L'exploitation	illimitée	des	ressources	
naturelles,	l'appropriation	de	chaque	coin	de	
terre	par	le	Capital	pour	le	profit	corrompt	la	
planète	entière.	Le	régime	de	profit	moribond	
est	prêt	à	entraîner	l'ensemble	de	l'humanité	
dans	l'abîme.	

La	classe	ouvrière	sera	contrainte	de	
se	défendre,	d'opposer	sa	force	à	celle	des	
classes	possédantes.	Pour	y	parvenir,	elle	doit	
s'organiser	en	de	vrais	syndicats	de	classe,	
prêts	à	lutter	sérieusement	et	
radicalement	pour	défendre	leurs	intérêts,	
qui	l'encadreront	et	la	mobiliseront	contre	
l'oppression	disproportionnée	et	croissante	
des	patrons.	

Dans	cet	affrontement	de	classes,	les	
travailleurs	du	monde	entier	se	reconnaîtront	
comme	des	frères,	unis	par	leurs	conditions	de	
vie	et	leurs	luttes	quotidiennes.	

Mais	arrêter	la	guerre	et	maintenir	le	
pouvoir	de	la	bourgeoisie	dans	la	société	est	
impossible.	Le	capitalisme	ne	peut	pas	être	
pacifique	;	le	cours	du	capitalisme	est	
inéluctablement	chaotique	et	conduit	
inexorablement	à	des	crises	économiques	
et	à	des	guerre.	La	guerre	mondiale	est	de	
ce	fait	inévitable	sous	le	capitalisme.	

Seule	la	classe	travailleuse	peut	
arrêter	la	guerre,	mais	en	renversant	par	la	
force	la	bourgeoisie	au	pouvoir.	Ce	n'est	qu'en	
reprenant	la	direction	de	son	parti	
révolutionnaire,	le	Parti	Communiste	
International,	que	le	prolétariat	mondial	
pourra	décider	de	son	destin,	briser	ses	
chaînes,	éclairé	par	l'expérience	historique	du	
communisme	international.	

Après	avoir	renversé	les	régimes	
existants,	la	classe	travailleuse	établira	sa	
dictature	dans	les	grands	États,	ouvrant	la	
voie	à	l'abolition	du	marché	et	du	salariat,	à	
une	société	non	mercantile,	sans	État	et	sans	
classes,	au	COMMUNISME.	

 
A bas la guerre ! A bas 
le régime du Capital, 

Vive le Communisme !  
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